
é 

, 
r 
5 

e 

t 

t 

0 

•• ,. 
!S ,, 

1 

n 

n 

, 

,!;JXIEME ANNEE No 1905 

QUOTIDIEN 

La nation turque tout entière 
a célébré hier dans le recueille­

ment le plus profond le souvenir 
d'Atatürk 

Le Président lsmet Inooü a ouvert 
le défilé devant le mausolée 
1)rO\'Ïsoire du Chef éteruel 

La Turquie toute entière a célébré sident de la République à son arrivée 
luer dans une atmosphère de recueille· au mausolée provisoire, fut salué par 
ment le premier anniversaire de la mort un détachement de soldats qw lui ren-
1lu Grand Atatürk, sauveur de la pa - dit les honneurs. La musique se tau;ait. 

·trie, fondateur de la République, créa-; Les membres du gouvernement éJ.aJ.cnt 
leur de la Turquie nouvelle, Chef E- présents. A 9 heures 05 cxact.ement !s­
terne! de la Nation turque. \ met lnonü déposa une couronne au p1cù 

llès le matin, de bonne heure une tris- du tombeau, s'inclina profondément et 
tesse profonde enveloppa tout le paysJ observa cinq minutes de silence. 
~ émissions de ra.ilio annoncèrent ce1 L'HOMMAGE DU CORPS 
Jour de deuil. Puis on donna lecture dul DIPLOMATIQUE 
manifeste historique sur Atatürk, lan 1 Ultérieurement, l'ambassadeur des 
té l'année passée à la nation turque par· Etats-Unis, M. Mac Murray, doyen du 
lsm,.t Inanu. Ensuite J'l'tnission fut sus-: corps dJ,plo'."atique, a déposé au nom 
i>endue, en signe de deUJl. La radio tur- de ses collegues, une couronne sur la 
que n'a pas fait hier d'émission musi- tombe prov.soire d'Atatilrk. 
Cale. Les honneurs mlln.aires ont été ren-

Tous les établisse'."ent.s supprim~ -, dus à M;. l'ambassadeur tant a son ar­
l'ent aussi, spontan(;lllent, les repre - nvee qua son depart. 
llentations et la musique. Les brasse - A L' UNJVt:.R::;11 I:. DïSTANBUL 
ries et les dancings étaient fermés. 1 A la cérémonie commemorative qui 
L'EDITION SPECIALE DE L'c ULUS • s'est déroulée tuer matm dans la i;alle 

Ainsi que nous l'avions annoncé, lesl de;; conférences de l'Université assistè­
Journaux ont publié des éditions spé - rent aussi le gouverneur-maire, M. Lut­
eiales consacrées à la mémoire du fi Kirdar, le commandant d'J.slanbul. 
!:rand Disparu. général Hahs Blyiktay, les députés se 

Le journal c Ulw; • dans son numé · trouvant à Istanbul, le cLrecteur de la 
ro special enca.dl'é de noir, contient un, Sureté et le haut personnel des dépar · 
article ùu président L;.met Inonü. Dans tements officiels. 
*s autres articles, plu:;ieurs ministres, A !I b. 05 tous les assistants se lt·v<o-
1\fput.és et auti·es compagnon,; du grand rent et observèrent cinq minutes de si­
Üisparu racontent leurs souvenirs sur' lence en hommage a la memoire du 
A.tatürk. Les journaux sont richement1 grand Disparu. 
·llustrès de photos sur les différente) Le recteur, M. Cemil Bilsel, pron<•ll· 
t•hases de la vie d'Atatürk, qui se con-1 ça une émouvante allocution dans !a-
1<>nd avoc ctlles de la reconnaissancel quelle il retraça la vie du Chef Et~r -
~ationale. nel, le rôle qu'il joua dans la vie de la 

LES 5 MINUTES DE SILENCE nation turque et exalta son oeuvr 
Lt, matin, dans toutes les maisons du créatr1.:e. 

l>eupJe, les écoles et facultés eurent lieul Le doyen, M. Ham.id prononça aus.si 
'1os réunions de deuil. au cours des .! un bref discours et un jeune étudiant. 
%eue;; les orateurs parlèrent du grandi lui succédant à la tribune, lit d'une voix 
Ùisparu. émue le message adressé en cette triste 

A. 9 heures 5, heure de sa mort toute' occasion au peupe turc par le Chef Na­
'l Turquie observa 5 minutes de si - tional. 
'~O.ce. LA CEREMONIE A TAKSIM 
1
SMET JNONU DEVANT LA TOMBE A la fin de la cérémonie, tous les as-

D'ATATURK sistants ayant à leur tête le gouver -
A. Ankara, ville d'Atatürk, le peuple neur-maire, M. Lûtfi Kirdar, le gêné­

' défilé devant sa tombe, depuis l rai Halls Biyiktay, le recteur de l'Uni­
lliatin. versité, les doyens des facultés et les 
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S OIR 

Les f 1111érailles des victin1rs 
de l'allental rle la 

Burgerbraukeller 

Les 11eutres s'organisent en 
de leur défense -·---

vue 

La Hollande, dit la presse italienne, 
n'est pas disposée à se faire 

1,oute la nt1it, la foule a d(•fili•, 
le bras droit lev(\ dr\'ant 

l' ,,appendice politique" 
de l'Angleterre 

Amsterdam, 11 (A.A.) - Le ministre Le 1ournal cLe Pays Réel>, organe r,p -

leurs dépoui lles des affaires étrangères de Hollande, M xisie, a été suspendu. li me.nait une vi -

van Steffens, adressa l'avertissement le Roureuse Cllillpagne contr• le blocus. an -

Les victimes sont des ouvriers 
de la radiodiffusion 

LA DEFENSE PAR LEAU 
plus net à un agresseur éventuel, en Blais. 
rappelant la fonction européenne de 
l'mdépendance hollanda1se. Pari::., I 1 - Le di:>pos1tif de défense de 

la Hollande par l'eau qui avait arrêté en 

1765 les armées de Louis XJV et qui a 4té 
modttrnisé en 1874, est complètement au 
poinr. La technique de la défense par l'eau 

est /'une de::. plus anciennes qui sbient et 

elle a ét~ très poussée~ en Hollande. Le:, 

Le 1r1inistre ajouta : --- Cette fonction ne peut être mecon­
nue impunément. Il en fut ainsi dans 
l'histoire et, n1algré les succès initiaux., 
des agresseurs, la Hollande a toujour :; 
réussi a repousser l'agression. 

Münich, 10. - Les cercueils des vie. 
times de l'attentat de la Burgerbrau­
keller ont été déposés à l'endroit où sont 
to1nbées les pre1nières victirnes du 1nou­
vement national-socialiste en 1919. Les 
tribunes étaient bondées de monde. 
Deux compagnies de S.S. rendaient les 
honneurs, de part et d'autre des tribu­
nes latérales. Le cortège funèbre con • 
duisant les 9 cercueils arriva lenternent 
au milieu du silence général, présidé 
par les formations de la jeunesse natio­
nal-socialiste. De brefs ordres retenti­
rent ensuite. Les cercueils furent dépo­
sés devant la Loge des Maréchaux. Et 
tout de suite, le flot ininterrompu de la 
foule, le bras droit levé, a commencé à 
s'écouler devant les cercueils. Le pu • 
blic sera admis à défile~ durant toute 
la nuit et la matinée de demain. Les fu­
nérailles solennelles auront lieu à 11 
heures à la Feldherrenhalle. L'inhuma­
tion suivra, au ci1netière du nord où les 
neuf corps seront déposés dans une mê­
me fosse. 

Toutefois, rie• n'est encore divulgué 
sur le cours de l'enquête et son déve­
loppement. 

LES BLESSES ET LES MORTS 
L'état des blessé s'est sensiblement 

atTiélioré ; toutefois, il y en a deux qui * Ron1e1 10 - Le::. JOu.rnauA; mettent en tf. 
1 

ne sont pas encore ho1·s de danger. 1 v1dence ie~ dt!pèclles des aJl!encel::i er de leur~ cluses, est calculé de façon à ne pas dé -

Au sujet de l'identité des n1orts On correspondants sur la s1tuat1on de la Ho/. passer 70 cm. Ainsi, un aAresseur éventuel 

co111111unique que ce sont pour la plu-! lande et de ia Belj1que. ne peut utiliser des embarcationi;j d'un cer· 
part des ouvriers affectés au service des 1 

J/s ·"'°u11jnent J'act1tude éner~ique de la tain tirant d·eau et doit se limiter à faire 

hauts-parleurs et des tnicrophones uti-
1 
Hollande en iace des e.\1âence:s br~tann1 - usn&e de barques à fond plat. Des ouvra­

lisés pour la transn1ission du discours que.:, qui tendent à imposer aux pay:s neu· Res de défense, fixes ou ntpbles, protége,..t 
du Führer et qui se trouvaient encore ires des n1e:-..ure!<> en ~·10/at1on de leur neu- les écluses dont l'ennemi pourrmt être ten­

mne:, inondées sont couvertes d'utle ms:,. 

se d'eau donl le niveau, réA)é par les é -

à leur poste au 1non1ent de l'attentat. 'iraliré elle-men1e. Le discours du m1mstr 
1 

Le 1n1nistre d'Etat Wagner a visité ' aes aifaîre:s ~<rangèces nol/and::us est rap- d'art sont nUnés. Bref, ioutes les disposi-

les blessés à l'hôpital et leur a transtnis ! JXJrré par lu presse itaJrenne qui constate rions soi'f.C prises pour qu'à un simple si­

l es salutations. du Führer. 'que le:; PtJy~-Ba:-.. n'oi~t nulle 1ntentron d1 Anal de tnutorité rrulitwre~ tacds du pays 

ré de s'emparer. Les ponts et les ouvrage:, 

On co1n1nun1que qu ' au n101nent de ~en la1SM!r 1n1po~er et de de1:en1r r~ap . soit interdit par les flots. 
l'explosion il n'y avart plus que 180 per.1pend1ce politiqu•> de l'Angleterre. UN INCIDENT DE FRONTIERE 
sonnes dans la salle. Quelques minutes 1 On note également un lééer optimisme La Haye, 11. - L'inquiétude suscitée 
plus tôt l'hécatombe aurait été infini - des milieu.\ belges >e dééageanl de /'évo-1

1 
par la nouvelle des mesures militaires 

tnent plus grave. lution des événements pendant les derniè· adoptées par le gouvernenient est ac. 
LES CONDOLEANCES ET LES res :>~ heure>. crue par un incident de frontière, Voi-

FELICJTATIONS DE L'ETRANGER UNE SEANCE DU CONSEIL DES ci la version qui est donnée à ce propos 
Berlin, 10. - Le D.N.B. commu- MINISTRES BELGES par un communiqué offrciel néerlan • 

L'ENQUETE nique : Bruxell~. 11 A.A. - Les n1embres du dais : Une auto venant du territoire 
Berlin, 10. - Aujourd'hui égalen1ent A l'occasion de l'iJûâme attentat de Aouvernement tinrent Conseil de Cabinet hollandais, s·est arrêté à une dizaine de 

Je Führer a travaillé avec ses collabo- Münich de nombreux chefs d'Etats é- ce soir sou.; la pré51 dence de M . Pierlot mètres de la frontière. Srx hornrnes. en 
rateurs militaires et diplomatiques. \ trangers ont exprimé télégraphique · de·" h: ~ ":inuit ec quart. Le Conseil fut civil, ont ouvert le feu contre la voitu-

11 a reçu dans l'après.midi M. Himm- ment leurs regrets pour les victimes et qonsacre a 1 examen de la "'~~at1on mter- re blessant grièvement l'un de ses occu­
ler, chef de la police secrète du Reich. leur félicitations au Führer pour avoir natwnale. Aucun communique ne lut pu- pants et tuant l'autre. 
La co1111nission spéciale constituée par échappé au danger. blié et les ininistres refusèrent à toute dé- Une auto allemande traversa alors la 
M. Himmler a commencé à siéger et a D'Italie, le roi et empereur et le Duce claration. frontière. Des hommes en descendirent 
recueilli d'importants éléments. ont télégraphié au Führer, ainsi que le Après la 'éance M.M. Pierlot, Spaak ec qui menacèrent de Jeurs revolvers les 

é · · t d ff · 't • 1 ie tîénéral Denis eurent encore un entre Hollanda' ac ourus et m o t' t On annonce que la commi~sion de sp . ·j minis re. es a a1~~ e r~nger:es, e .s - 1s c e p r eren en 
cialistes qui mènent J'enquete a été trr- comte Ciano, le mm1stre d Etat Perre- uen paihcuher. territoire allemand l'autre auto avec Je 

1 h 1 · h 1 G UN ARîICLE DE d t J bl . • Il t 't plée. Des pièces importantes ont été dé- ne, le marée al Balbo, e marec a ra- ca avre e e esse que e con ena1 . 
é I · · L'• INDEPENDANCE BELGE> couvertes, notamm~nt les pièces m tal-

1 
ziaru. . , .. 

SOLS PRESSE Jiques du drsposrtrf d'allumage de la Ont egalement envoye des t.élegram- Bru.<elles, 11 - L'cindépendance Be/­
bombe, qui ont été retrouvées. CÀs piè-' mes, le Roi des Belges, le Roi de Bu!- ge. publie un article où il est d1t en sub-

i .tançe : NOU:$ traversons des heures Ara- --------------~--c~_es_s_o_n_t_d_e.....:...p.r_o_v_e_n_a_n_c_e_ét_r_a_n..:g:..è_r_e_. _____ c_v_o_i_r_l•_•_u_it_e_en_4_mi __ •_P_•_~_e_l__ INQUIETUDES A LONDRES 
_ ves. JI serait puéril de le nier. La tension 

Vers le resserrement de 
l'amitié t urco-italienne _., __ 

internationale en est à wn point culminant 

Est-ce à dire que la Be/Bique ':iOit mena . 
cée, qu'il faille s'abandonner au découra-

Londres, 11. - On a ici la presque 
certitude qu'une attaque allemande 
contre la Hollande est imminente. 

llement? Pas le moins du monde. Les ca- LE RETOUR D'ALBANIE DU 

Ce défi!~ de dévotion a été ouvert professeurs se rendirent en cortège au 
'- Le « Tan • reproduit une nouvelle de serait accueilli avec beaucoup de sym -'~l' Ismct Inonü, le plus grand ami et nombre de plus de quatre mille person-

nards les plus mvra1semblables ont circu-1 MARECHAL DE BONO 
lé hier. Tirana, 10 - Le maréchal De Bonn, 1ns-

Et le journal de mettre en jarde le pu- pecteur des forces armées d'outre·mer est 
~·ainpagnon du Disparu, le génial con _ nes, à Taksim déposer une couronne Berne concernant la conclusion proba- pathie par tous ceux qui désirent sin-

ble d'un pacte italo-ture sur le modèle cèrement la paix de l'Europe et du mon. nuateur de sa grande oeuvre. Le pré· au pied du Monument de la République. 
de celui intervenù entre l'Italie et ta de. Quoique les pourparlers n'aient pas 

li;: TRAITE DE COMMERCE TURCO- LE ROI CAROL li S'ASSOCIE A LA Gr&ce. Et il ajoute : commencé, on estime que c'est là une 

blic contre ce~ pub/Jcations alarmistes. reparti pour Rome par avion. 

le 
ROUMAIN A ETE SIGNE HIER 1 DEMARCHE BELOO-HOLLANDAISE Quoique cette nouvelle ne soit pas simple question de jours. 

l.i,: Dl!:PART DE LA DELEGATION --0--- commentée de façon catégorique dans LA PARTICIPATION ITALIENNE AU 1•1 
ROU~1AL.'Œ I Bucarest, 10 (A. A.) - L'Agence les milieux d'Ankara, elle n'est pas dé- L t> ' U J \ " l • d }~ • 

ÏÜèn1c annivenaire de naissance 
du V1ctor-En1n1anucl III 

l • . 1 l . ù ·que mentie non plus. Suivant l'impression DEUIL TURC e lOI e a IC () ll"e, u asc1sme 
1, <es negociations pour a conc USlon Roumaine comm n1 

"Un traité de commerce turco-roumain! Le Roi Carol adressa le 9 novembre que j'ai recueillie il ne saurait être ques- . ~e ~ Yeni Sabahf • noth~ qu~ ~~n~ soin H t tl e f ' t'• 1)01) ('ke 1' Ill p ù 1•1' c:•l I (.l 4\ti se poursuivaient depuis quelqu~ le télégramme suivant au Roi d'An . tien d'un pacte tripartite. D'ailleurs u- emrssron en turc aite ter a ., e L , 
il. tr\t>s au Kosk de Tophane ont abouti gleterre : ne alliance gréco-turque existe déjà. poste de Rome 11, a participé au deuil ~ 
l Un accord complet. La signature du « Au moment 0(1 les Souverains de Ces jours derniers un pacte de non-a-1 de la Turquie à l'occasion du décès d' Rbme, II - S. M ie Roi et Emperew gnito pour San ~sore afin de prendre 
"''· · " h' · 15 h u J H JI d t d B J · offrent leL1rs gression et d'amitié a été réalisé entre Atatürk. Une conférence a été donnée 

1 1 
. ll ·~e a eu i.;eu 1er !- eures. J.\'.1. o an e e e e g1que 1 célèbre 8u1ourd"flu1 dan~ a p us stric te in- patf à la célébration intime au 9ein de /a 

.. urhan Zihni a s1«né au nom du aoou.11 bons offices dans le but de trouver des l'Italie et la Grèce. Il ne saurait être exaltant la grandeur d'Atatürk et des . • d 1 . d o 1 d S R 'f ·11 1 d'Ital • . 
y ~ o 1 t1m1te e a re"' ence r ya e e .an os-

1 
ami e roya e 1e. au 70 eme ann1 .. 

, tn ment turc et M. I. Gr. Dimitrescu bases dans une paix juste et durable, question tout au plus que de la conclu-, poésies ont été lues. . sore so~ 
1

oe annner<aire de naissance. 1 versatre du Roi-Empereur qui aura heu 
r·lJ. hom du gouvernement roumain. Al je crois de n1on devoir d'assurer Votre sion d'un pacte de non-agression entre Nous considérons de notre devoir - Victor E1nn1anue/ Ill règne depu1b 39 Je 11 novembre. 
~ti,, 1 · · · t · t · M L M · té · f · 1 J Jus la Turquie et l'Italie. dit le journal - d'exprimer nos rerner-

/ 
't u'r de 

1 / 1
• d 

/ 
R . • é do r> SO enn1te as..;;1s a1en aussi . u-

1 
aJeS que Je ais es voeux es P . . 

1 

ans. nterpre e s a vo one e a na· La e1ne a et ac, mpa&née 
1

u.<.;qu'à la 
;i~witz. consul général de Roumanie sincères pour le succès de cette noble On est convaincu qu'un pareil pacte ciements pour ce geste de courtorsre. lion, il a tou1ours su prendre /es décis*>ns gare-frontière de Dra/1;oman par Je Roi 

~le.commandant Onceanu directeur dul initiative quefappuie de tout coeur.• UN ATTENTAT CONTRE LE ROI dividu est atteint de folie sexuelle. . lies plus conlorm-. aux intérêts de la pa- Boris. 
"Vice Maritime Roumain 1 Le souverarn roumain adressa un té- FAROUK 

1 

* tâe. LA CELEBRATION A ANKARA ET A 
t~A.llrès la signature, la délégation légramme identique au Führer-chance- L'AUTEUR EN EST UN FOU Le Caire, 11 (A.A.) - Ahmed Farag La pres.e ital.enne évoque avec un tJ/ _ ISTANBUL 
y~lllaine est partie par lem p c Tran- lier et au Président M. Lebrun. Le Caire, 11. _Un attentat a eu lieu qui commit l'attentat sur la personne /ectueux respect la noble figure du Roi • Une messe SJivie de Te Deum a eu heu 

lla,.Vania • ~ur Egypte où des pour - hier contre Je Roi Farouk. 1 du Roi a été im111édiatement arrêté. Lei soldat, qui fut le Roi de la Victoire, Je ce matin, dans la chapelle de l'ambassade 
'l' lers auront lieu pour la conclusion LA COLLABORATION SCONOMIQUE Un homme a lancé une bouteille plei-, communiqué officiel qui l'annonce, a-

1 

Roi du Fascisme, Je Roi. de J'ép0que im- d'Italie 3 Ankara, en présence de l'amba•-
~~n nouvel accord roumano-égyptien. ANGLO_:!!.~IENNE ne d'essence contre l'auto du Ror qlll joute que t'examen médical auquel Fa. périale italienne. sadeur d'Italie S. E. Ottavio D< Peppo,du 

'ie1
8

<1,U:~s la1edméle~mgaetibount.se rendra en Sy- LondrfS, rr A.A.- Le Livre Blanc sur I r~venait de la r~osquée. Il a été irmné- rag a été sour~is a prouvé que cet hom-
1 

Toute l'Italie e>t pavoisée. Des services personnel de l'ambassad et des membres 
·l'accord anglo·itahen en vue de- faciliter d1aten1ent apprehendé. rne est fou. L attentat fut con1n11s JUS~ d'action de jrâce!<> ont lieu dans toutes le de 19 colonie italienne d'Ankara. 

~~' aC()ord signé hier est valable pour Ja collaboration économique entre les deux 1 Interrogé sur les raisons de son acte. te à l'instant où le Roi Farouk reve. I villes. En notre vnlle, ainsi QJC nous l'avions an· 
an a compter du 21 novembre. pays a été publié aujourd'hui. il a déclaré qu'il avait subi une injusti- nait de la cérémonie religieuse de ven-1 A Rome. une cérémonie solennelle 

8 0 
noncé, un service religieux suivi de Te 

----·- L'accord, qui entre en vigueur à partir
1
ce et qu'il voulait attirer à cet égard dredi. Le Roi était acco1npagné notan1- 1,·eu sur faute/ de la Patrie pour la remi. Deun1, a ~té célébré, avec la participation !> ROSS SERA EXECUTE 

1~ •ris 1o A. A _ Le recours en grâcf de la date de la signat.ire. n'a pas rncore l'attention du Souverain. Il prétend que ment par son cousin. 1 de récompemes à /a valeur militaire. du délégué apostolique Mgr Roncalli et 
't <lêputé auconomistt alsacien Ch. Rocs été ratifié par le gouvuncment britanni • des disques de gramophone ont été en-, 1 LA REINE DES BULGARES CHEZ en présence du Consul général le Duc Ma-
i ~le •on complice L,Obstein. condamnés que. Chacune des parties a le droit de le registrés sans que les droits qui, affir. LE CAS DU •CITY OF FLINT> rio Badoglio, du personnel dt l'ambassade 

"''
0
rt ' · d ·1 1 . . t d f 't . t 0 Io 0 d d B g 1 SON AUGUSTE PERE présent en r.otre ville et du personnel du ~h Par 1e tribunal de Nancy le 26 oc- dc-noncer en donnant un mois e préavis. 1ne-t-1 , u1 revena1en e ce a1 a1en s , 10 - n man e e er en que e 

~tre Pour actes d'espionnage, avant le dé- L'accord prévoit l'établissement d'une corn été payés. City of Flint a débarqué sa cargaison et Sofia, 10 A.A.- La Reine lionna partit Consulat, ainsi que da Comm. Campaner 
dea hustilités, fut repoussé. mission mixte. L'examen médical a démontré que !'in- qu'il appareillera au plus vite de ce port. au1ourd'hui par !'Express en strict inco - et d'une foule d'italiens d'Istanbul. 
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LA .PIIBSSB TllRllllB DB LB MATIN
1 

LA ~-~N~AUT~-~.~ ALE 
La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
L
'A mbl · · · 

1 
1 On compterait construire à Ahirkapi 

sse ee mumc1p a e . • 
LA PREMIERE ANNEE DE POUVOIR LA GUERRE IDEOLOGIQUE La durée de la session de l'Assemblée une grande station pourvue des amena- COMMUNIQUES FRANÇA IS 1 COMMUN IQUE ALLEMAND 

DU II e PRESIDENT DE LA Fa,<·isme nazisme, commum>me, Ji. municipale a été prolongée de 7 jours. gements les plus modernes qui devicn- Paris, 10 - Communiqué français du lo Berlin, ro A.A.- Le h.iut comm..nde -

REPUBLIQUE btrahsme d~mocratique ... M. $ükrii La prochaine réunion est fixée à jeudi cirait le terminus des trains d'Europe, novembre au soir : ment de farmée communique : 
fi y a un an. écrit M 1\1_ Zekeriyn Ahmet montre dans r~Ikda.m• les prochain. express et conventionnel. La gare de Deux attaques ennemies, après avoir

1 
A l'Oue~t entre la J\.foselle et /o. forêt du 

Serre/ dans le T;m • , le len - d·>erines qui sont aux prises dans le Des gratte-ciel:- à Surp agop Sirkeci ne serait ~lus affectée qu'aux fait quelque progression furent repous -\ Palatinat, activité plus vive des éclui-
demain de la morr d'Atatiirk. au mi monde . 1 La Municipalité qui poursuit !'aboli- seules services des trains de la ban · sées par Je feu de noire artillerie et de /'in- reurs. 

lieu des /armes de la nutlon. f,m<jt Il est certain, ajoute-t-il, que Lord Ha- tion des anciens cimetières se trouvant lieue. fanterie. 1 En quelques endroits du front, activité 
lnOnü devenair Je seul e"-polr, Je seul li fax n'approuve ni le communisme, ni encore au centre de la ville est passée 

1 
Il ~onvi~ndra ~lors d.e c~anger ce nom Les aviations ont fait preuve d'nctivité d'artillerie. 

Chef Na<Jonal, le Pré,idenr de la Ré - le fascisme, ni le nazisme. Aussi quand à !'oeuvre dans ce but, du côté de Be- d Ahirkap1, car il serait bizarre de qua- de part et d'autre. 1 

publique turque. il parle, dans son dernier, discours. du yoglu égaiement. Les opérations de Io- lifier de « Porte de l'écurie • une sta- Dans le courant des deux dernières se- L'avion allemand mentionné dans le 
Pt:'ndant cette année qui vient de s·é- monde nouveau qui sera créé après la tissement de l'ancien cimetière armé- tion appelée à devenir la Porte ..... de maines d'D<ftobre les /.orces navales fran.I bulletin de l'ennemi· 

8 
été abattu par des 

couler, en c.~s moments où l'on vit les guer!'~, c'est certainement d'un monde nien de Beyoglu ont été entamées. Un l'Occident. çaises capturèrent 30.000 tonnes de mar -
1

1 chasseurs français à proximité de Lie<Jers· 

Jours les Plus exceptl
-onnel." cle 1·h1· ·.·toi- t 1 1 · t J d · t • · • L'ENSEICN EME NT chandi-s allemande•. Durant Je, 9 prem1·e· - dom, près de la frontière germarro-françai-

., ., e que e conçmven es emocra 1es délai de dix Jours est accorde aux in- ~ " 1 

re du monde et de l'histo:re turque. I- qu'il parle. Mais que sera, en réalité, ce téressés pour la translation des dé - Une fausse information res semaines de la guerre, les services fran-1 se. 
nonü a rempli Je.; fonctions de ç:hef de monde nouveau et quel;; spectacles. pouilles des membres de leur famille Un confrère avait annoncé que 300 çais de contrôle de la contrebande ont sai- ------- ----------
r~;tat. Ces jours .exceptionnCo!s ne sont quelles phases nous réserve la guerre qui y sont inhumés. Passé ce délai, la professeurs de l'enseignement élémen- si zoo mille tonnes de matériel ennemi. Quartier Général : 
pas achevés. idéologique, où et quand s'achèvera-t- Municipalité effectuera elle-même ~ taire, se sentant lésés par l'application * Activité des unités en contact durant la 

C'étaient, pour nous. des jours ex- elle ? Voici une guerre idéologique qui transfert. On procédera ensuite à un de la foi sur le ba.Tême, se seraient a- Paris, ro A.A.- Communiqué du Grand nu~f. 
ceptionnels, disons-nous. Car le monde est aussi importante que la guerre elle- lotissement du terrain et les construc- dressés à la direction de !'Enseignement 
entier s'attendait à ce que la nation qui même pour les belligérants. tions y seront autorisées. pour exprimer leurs doléances. M. Tev- ] e Roi et E n1pereur Victor-En1ma nuel Ill off1·e un 

drapea u à un régin1ent hongrois gémi!l>'ait après la mort d' Atatürk se Il y a pas lieu d'entamer aucune ana- Un confrère du soir annonce toute . fik Kut a ramené à de plus justes pro-
fonclit dans ses larmes. Et l'on ne cro- lyse, de !'oeil du Turc et du kémalsme fois, qu'à l'instar de ce qui s'est fait portions cette nouvelle à laquelle on a­
ya!t pas que ce pays put surv'vre en démocrate : il suffit d'attendre. 1'..'t cela sur l'emplacement de l'ancien champ de vait voulu donner un caractère d'inu -
continuant à être le pays de la loi, de la \'\lut certainement mi•ux que d'entre Mars du Taksim, on construira à Surp- tile sensation. l..t• gi~néral Riccardi est en\1oyé 

à Budapest pour le remettre 
prospérité et de la justice. Les mauvais prendre <l'inutil~s controverses. agop des immeubles de rapport. Nous Ce ne sont pas 300 mais 34 profes-
cxemples de l'histoire les avaient aveu- voulons espérer que cette information seurs qui se sont adressés à la direc-
g!és. lnonü s'est mis à !'oeuvre en tant MARINE MARCHANDE est erronée. En effet, dès Je début il a- tion de !'Enseignement, non pour pro-
que symbole de l'union nationale. Au- vait été question de transformer toute tester contre l'application de la loi du 

d 1 · 1 r·1 d 1 t· L'appareillage du « Magallanes » tour e u1, es 1 es e a na ion se cette zone en une cité-jardin, en limi - barême, mais pour sOOJiciter le verse - ' 
sont resserrées de plus en plus. Inonü Nous avons annoncé le départ pro · tant le nombre des étages des maisons. ment de leur indemnité de vie chère. 1 Budapest, 10 - Hi<r au soir est arrivé! ce à Budapest de l'envoyé du Roi et Em-
qu1 a établi te trône de la République chain· du vapeur · Magallanes >. ancré Une pareille solution est celle qui con- Au demeurant, ils ne se sont nullement à Budapest Je général Riccardi.avec sa sui- pereur et affirment q·.re la remise du dra-

,, · d t l'h"t de cha en Corne.-d'Or. La comm1·.0 c·1·on techn1· - ' 1 R · E ég. t d K sur • union es coeurs es o e · ~ vient le mieux à l'esthétique de la ville livrés à une démarche collective, mais te. 11 doit representer e 01 et mpereur peau au r 1men e aposwar est une 
que coeur ; il est la foi, Je voeu, l'espoir que qui a examiné le navire a déclaré qui n'est que trop encombrée de cons- se sont adressés isolément à la direc- à la cérémonie qui aura lieu samedi à Ka- nouvelle manifestation dts relations inti­
communs de chaque individu de la na- qu'il n'y a auc~n inc?nvénient, au point tructions prétentieuses et sans goût. Il tion, dans les fO'r.mes requises, et sans poswar pour la remise du drapeau dont le mes d'amitié italo-hongroisc. 
tion. Malheur à qutconque voudrait Je ~<· ~ue de ,sa secur1te et de celle de ~on nous semble d'ailleurs que M. Prost é- porter aucune atteinte à la discipline ni Roi Vict'or Emmanuel a fait don au Ré - DE BELLES TRADITIONS 
toucher ou le défier ! equ1page.a ce que le navire appareille. gaiement s'était rangé à cet avis, dans à la dignité de leur profession. M. Tev- giment de honveds q;.ii est sa propriété. MILITAIRES 

D!?sormai• Inonü • et « nation • Toutefois, ses armate_urs devront ver- l'élaboration du plan de développement! fik Kut proteste à ce propos contre les Le général Riccardi a été reçu à la spa- Les journaux font ressortir également 
sont ikux mots inséparables: ser les loyers accu'"'.'ule~ pour le ~orps de Beyoglu. afin de ménager à cette nouvelles de ce genre, publiées se.ns e tion par les autorités militaires et civiles que le 6e Régiment de honvtds ayant son 

C'est pourquoi en ce moment où Je mort auquel le naVlre etait amarre de- partie de la ville une échappée sur le xamen préalable et qui portent atteint- et les représentants du fascisme italien. siège à Kaposwar et dont le Roi et Empc-
monde est déchire par tant de divisions pms deux ans. O~ suypose ~ue ce mon- Bosphore. à l'honneur des professeurs. i Ce matin, Je général a déposé un< cou- reur est Je «propriétaire> a une origine i-
et de conflits. la nation turque présente tant ne sera pas .nferieur a 700 Ltqs. La nouvelle gare-terminus d e s trains LES ASSOCIATIONS ronne au pied du monument du soldat in- talienne et de splendides traditions d va-
l'aspect d'un seul coeur, d'un même d 'Europe connu hongrois et une autre au pied de leur. 
tout LA GREVE .... DES JAMBES L .• ~vis important . '1•ossuaitt central du cimetière militaire i- Il a été constitué durant la guerre de 

CROISEES On annonce que la démolition des af- a soc1ete pour la conservation des 
LA JOURNEE DE DEUIL NATIONA

L talien. Le commandtint suprême de l'ar - Succession d·Espagn<, sur le territoire dt 
freuses bicoques qui étalent leur hi - cimetières militaires porte à la con . __.._ mée hongroise , le commandant du rer la Lombardie. Sous le nom de 34.::: Régi-

W. Yunu'i Nadi résufn(> comme ~uit 
dans le 4 Cümhuriyet,. et la «Répub/i .. 

que'b "'e$ ;mpres.,,ions de IR journée 

d'h;t-r. 
Le souvenir impfr'ssable <l'Atatürk a 

été é\'oqué hier au milieu d'un• vénéra­
tion et <l'un amour infinis dans Je pay~. 
dans toutes les mstitutions sociales e• 
1;u1tout les écoles et. à cette o~casion, 
:'adr-·sse éloquente du Chef d'Etat, <lP 
l'h:>mme qui fut l'ami le plus intime 
d'Atatürk, de notre Chef :-<ational, a 
l:té écoutée au m;lleux des larm~. 

L'union sincère de ce pt:'uplc adrr.ira· 
ble. qui a. renotivelc. hier. le serment d 
suivr<' la trace .i·Atatürk. est l<' legs 
le plus précieux aue nous ait fait le 
Chef Immortel. 
POUR UN INSTITUT <1 ATATURK n 

M. A•Jim Us rapporte dans Je «Vakit~ 
une c-on\,ers.'1,:0n qu'il a eue hier,avec 
1)1 Yunui; Nadi, en re\.'enant de la c6· 
rémonie con1mémora) itre à f Académ1e 
de guerre . 

• 'ous rendions hommage aux excel -
lentes nna:yses de l'oPuvre d'Atatiirk 
et aux réciL~ de sa vie que nous venions 
d'entendre !,e rédacteur en chef du 
• Cümhuriyet • a dit, à un certain mo­
ment: 

Les Russes ont créé un Institut 

COM ME LYSIST!?ATA '··· <leur sordide tout le long de la voie naissance de l'honorable public qu'elle corps d'armée, le préfet de la province, 1< m.mt d'infanterie Impériale « Archiduc 
-o-- fertarée,éentre ~hirkapi e

8
t Yelanikdapi sedra nd'~ pas édité ~'almanachs ou de calen- ministre d'Italie à Budapest accompagné 

, Détroir. 10 - Des millier- de lemme' en m e ces 10urs-c1. ur eman e r1ers au profit de ses oeuvres. Il y a hé .1. . t _, ., 
d 1 

• d 1 · d d 
1 

M . . . . 
1 

. . . d ,, par les abtac s m1 1t<ure e ""ronauuq·Je, 
" c 1omeurs t>s nbr1ques 'outos, réunit·s e a un1c:pahte, e m1n1stere e '1 ln· trois ans, d'ailleurs, qu'elle n'en impri· · ét . f . 

t 
· dé I • , , • , le 9CCr atre du a1sceau &Vl'C un groupe 

en mee mg, oTlt ndé de ne pas remplir teneur a approuve 1 apphcation, en 1 oc- me plus. Ceux qui tenteraient de placer f . . 1. .f t d . . . . de asc1stes tta ien l'.n un1 ormc,e e nom· 
l•urs devoir< con1ugaux " leurs maris ne currence, des d1spos1t1ons de 'la !01 tou- des calendriers de ce genre au nom de breuses autres autorités ont a98isté aux 2 
reprennent pas le travail. 

La vie sportive 
-0--

FOOT llAl.J. 

LE CHAMPIONNAT D·1sTANBUL 

chant les expropriations pour raison l'association sont des escrocs et doivent c~rémonies. 
<l'utilité publique. L'aménagement des être dénoncés comme tels aux autori-

Après avoir rendu visite à la Légation 
terrains ainsi dégagés sera immédiate- tés. 
-------------'--~----·--==·------------ ld'ltalie, le général Riccardi. accompagné 

par le ministre le comte Vinci, s'est rendu 

l_Ja romérli~ a11x ent au palais de la Présidence du Constil. En 
l'absence dU chef du gouvernement, ;1 y 

f d • a été reçu par le ministre de l'intérieur, 

La r iron<r< lJ >bs nnportontc de ùe· :\ c e S ] \Te rs M. Ceressi Fischter. 

Albrecht», il e:.it pour premier comman • 
dant le comte Giorgio Clerici. Son t-ffec· 
tif était de 2.300 ho1nmœ. 

Ce régiment participa à la guerre de 7 
Ans; il participa ensuite aux opérations 

contre la Prusse en 1758 au cours desquel 
les il remporta une brillante vlctoire et 

s'empara de 101 canons, 28 drapeaux fit 

an important matériel de guerre. En 1759 

il battit de nouveau les Prussiens près de 
Maxen, mettant hors de combat 12.000 

hommes, 491 officiers, 9 généraux, ft cap# 

turant 70 canons tt 96 drapeaux. 
Ult.érieurement, le Régiment se d1stin· innin est cc~le qui mettra aux prises, au 1 \.... ,.1 ••• Le ~énéral Riccardi a L..atement rcnd'J 

-·· .... ~ & o;;_15 stade $t·ref. Besikta.:: et Galatasaray. Le; A , visite au ministre des affai~s étrangères gua encore durant les campagnes napoléo· 
' 1 18 ans, te de preuves. 

P~< mitr non:mé c~t tn t~tc du cl ossement i Ces temps derniers. une séne ùc cam - La nouvelle de l'apparition de ces cam- le corn.te Csaky, ~u ministre de la Dffrn- niennes et se battit toujours avec hér01sme 
g~nl~ QI < t n a ~ub1 _JUSQU à présent aucunt' hriolagt's a\'aitnt été perpétrés à B.Jr.;a.Le brioleurs en jupons a suscité une certaine: se Nationale, le genéral Barthe, au pre1n1er En 1859, le 34e R(gimtnt quitta définiti..­
def a1te-. Le: onz{ noir-blanc est en excc·lltn· l butin èont se contentaient les voleurs é .. émotion parmi certains vieux garçons im- aid'.:: de camp du régent. vement son siège de Milan; il cessa ainsi 
tt" for1n. en cc n1oment et s'avfrc difficile- t .t . . 1 , .t ts d t . Enfin il a été reçu par le Régent };Ji- d'être un régiment italien pour devenir Jn 

. a1 m1n1me. pen1 en e no re connaissance : songez ' 
ment vulnérable Mais Galatasaray ~em- Ainsi, un.: nuit des inconnus avaient en- donc pouvoir surprendre che so' même qui le retint à un déjeu:i.er intirne régimf'nt hongrois. En 1921, il prit l'ap • 

ble sur la bonne voit, ccllt: QJÎ lui a pc:r - levé t.es ballots ~c linge sale groupés dans ide c~s dames. Et à quoi ne co~sen~iraic:~~ auquel ont également participé Mme Hor- pellation de 7e d'infanterie et la garda 
mis de s·a~tribuer- il y ~ une ann_ée le titre ta bu9.nderie, chez le marbier Süleyman: i elles pas contre la promesse de n'être pas thy de Nagybania, ainsi que le ministre JUSQu'en 1932. Alors, à la suite de la réfor­
de champion de Turquie. Par ailleurs les un lot d'habits et un montant de 12 Ltqs, 

1
1dénoncées ! Nos Don Juan s'en pourlè _ d'Italie et la comtesse Vinci. me des honveds, il reçut le nom de e:6e 

c~qu1piers de Sclahettin sont trk à l'ai- st- trouvant dans la poche de l'un des ves- c-hcrrt les babines .. Tous tes journaux soulignent la p:keln- d'infant-crie Louis le Grand1. 

se a J stade ~<rd à r appuie t ur superhe 1 art e d .. V f A . d~ . tons volés, chez le lat'1e:- Hasan avaient Papa !. .. 
P 1 cvan t'a. us3 i esignons-nous disparu: à deux reprises on s'introduisit 1 Une 
Galatasaray comme notre favori. M. Halûk Cemal rapporte, dans le •Son 

chez l'épicier Ibrahim, à Tuzbakal, la pre- Telgraf> cette véridique et émouvante his-
Les autres matches de championnat 

n'offrent qu'un intérêt bien relotif, sur:'o.it 
1nière fois en enjambant un mur, la secon- toire: 
de en pratiquant une o·.iverture dans la , . 

grande exposition italienne de L'importance touristique d e la Lyb ie 
l'art du jardinage -<>---

-<>--- Au premier plan des provi nces 

La conception moderne italiennes 

Lénin. NolUl aussi, nous devons créN les parties: Fmere - Altintûg ,t Beykoz 
un institut Atatürk. pour la sauvegar- H1lâl. Voici au demeurant comme d'ha 

. . . . . . Elle, c est une ieune femme, toute me- Rome 10 _ Il est très si~"ïcatif1 ~·-
cloison: à chaque fois le tiro1r-ca1sse avait . . 1 

• 
6

u .. .u. 1 R 10 I d · el t · . . nue, toute petite; elle était entrée en trem- que l'art du jardinage fleurisse et s'im- orne, . - ~ ev oppemen eco· 
Hé vidé. Au total. une douzaine de cas bla t d 1 b d 6è t .b 1 . 1 epoques del nomique tou3·ours croissant de la Lybie , n ans e ureau u me r1 une ci- pose touJO· urs pendant tes ' 

de de son oeuvre 
En effet, Atatürk ne s'est pas con -

tenté de crc.er la Répubrque turque. Il 
a fait de sa propre personnalité mora­
le la base de ]'oeuvre qu'il a créée. Plus 
on soigne les racines d'un arbre, mieux 
se développent son tronc et ses bran . 
~hes. Un institut Atatürk qui SE'rait 
erre 1lans le pays aidera les générations 
futur~s à vivre et à .grandir dans l'at­
mosphère de la République. 

bitudc. nos pronostics : 
Galatsry ~ B~sikta1 '. Ga/atasaray 

Hilâl - Beykoz ; Beykoz 
Süleymaniyc - l S. K. · 1 S. K. 
Vefa - Topkapi : Vela 
Altintûg • Fener : Fener 

UNE EQUIPE YOUGOSLAVE EN 

TURQUIE 

Un confrèrt du matin annonce qu'une 
formation yougoslave viendra incessa1n • 
ment en Turquie. Elle livr<:ra deux ren-
contres à Istanbul. L...:- team visi~·eur s.erait 

1f ' Yougoslavie -.. 

SUISSE - ITALIE 

semblables avaient é~é enregistrés 1 èd 11·1 · ' · vil essentiel. Elle tenait par la main un en- plus ""°nde civnisaüon : des "'rdins à proc e pa.ra. e ement a. son develo.ppe· 
La police est parvenue à mettre la main f b·--~ J.... t • t d d ant aux cheveax couleur des blés. aux terrasse de Babylonie à ceux du Pha- men .our1s 1que, ce qui a ren u esor· 

au collet des voleurs. Ils constituent une 1 yeux bleus. Son mari la suivait. lis pri - lère de la Grèce antique ·, de-s « horti •'mais ces nouvelles provinces. italiennes 
bande de cinq acolytes, tous des adoles - 1 rent place sur un banc devant le juge. Et et des villas qui constituaient un d ' de la Méditerranée le séjour préféré de 
cents de 16 à 18 ans ! Le chd prés'Jmé d . 1 e es tout e sUite elle sombra dans ses dou -

1 
beautés prinCJ..pales de Rome impe' riale nombreux groupes de touristes itn· 

de cette inquié'.ante phalange de mauvais 1 loureuses réflexions l'air absent. i·usqu'aux parcs de Bagdad, dec' ..;ts dans liens et étrangers. De nouveaux hôtels. 
drôles, Murad, a 18 ans lui aussi. La ban- •

1 1 j'eus l'impression de la connaître. Ef - les < Mille et Une Nuits > à ceux fleu- qui sont à la hauteur de n'importe que 
de variait ses méthodes. Elle opérait par- fec.tivement. c'est. ane. artis.te tr~ aimée. de ris et si riches d'eau de Pékin, l'on peut hôtel européen. , offrent une hospitalité'. 
fois de nuit. mais parfois aJssi le jour, ses ~ d · 
membtes agi9"aient tantôt isolément, tan - no.re public qLll avait quitté son art, 11 Y dire que chaque peuple a donné sa con e tout prenuer ordre ; ~ nouvelle• 
tô~ tous à la fois et tantôt aussi par grou- a 5 ou 6 ans .. pou~ fonder ·Jn foyer. Man tribution à cet art si gentil. Plusieurs route.s con~trmtes par le regune. C )s 

et femme ét<uent mséparahles; on les vo- arti•stes renomme's se ~"'ie'rent a' l'ar _ prine>paJe etant celle de 2.000 km. qui 
pes de deux. Bref. ils avaient leurs métho- """ 
des, leur technique et leur stratégie. yait partout ensemble. chitecture des jardins quand surgit la tout 1: long du littor~l conduit de 

1
.B 

Devant le tribunal ::iénal essentiel. les Puis, lui avait contracté des relations nouve1le civilisation de la Renaissan- frontiere de l'Egypte a celle de TU1ll' 

jeu,es malandrinse avouèrent leurs méfaits 

Nous nous souvenons qu'au len<le -
main du décès d' Atatürk il avait été 
trop question dans la presse de la créa­
t:on d'un tel in;.titut. Mais tandis que 
l'idée rlu mausolée a été réalisée, celle 
de l'institut n'a pas été traduite sur le 
terrain pratique. Et pourtant l'institut 
serait l'âme du monument matériel que 
constitue le mausolée. 

Zurich, t 1 - Demain le onze national avec beaucoup de naturel et sans ombre de 

nouvelles. il avait désorté le foyer conju - ce. En l'année 1500 Bramante et Ra- sie) permettent de voyager avec la phl• 
gal. Et maintenant leur triste roman d'a- grande commodité et de visiter toute phael furent inviU!s à résoudre le pro-
mour touchait à son douloureux épilogue la reg' ion intéressante où auprès d~ blème des jardins à redans sur terrain 1 

• 

sui- -c se tnes lrtra à l'Italie. cha1npionnt 
du mo 0 de de foot-hall. La rencontre dé­
bu~era à 1~ h. 30 (ht·urc dl' l'Europe C(:n· 

traie) 

-------·----~-

•• • 

LE PAL.415 DU l'AH.L.t:.MJ:;f'/T A HELSINKI 

remords. un proc~ en divorce. restes de l'ancienne civilisation roma.Î'" 
« Cambrioleuses » montueux ; et ainsi furent créés les jar-

Mais voici que est mieux: ce sont deux Le juge voubt tenter une rkonciliation. dins de • Belvedere • au Vatican et le ne on peut admirer les nouvelles réali• 
jnnes filles, Sati et Hatice, qui ont cam- Elle ne répondit rien, la tête ::ienchée, ses jardin de « Villa Ma.dal!Ila • où l'archi- sations de l'Italie moderne. Il est aus· 
hciolé la maison de Mustafa.à Kilyos.Les yeux autrefois si beaux noyés de larm<s tecture en pierre est très habilement si à rem~_rquer qu'à Tripoli les speC~ 
deux aventurières avaient donné J'escalade et comme Eteints. Lui dit •non>. d'un ton unie à l'architecture du vert selon une tacles th.éatraux deVlennent de plus e 
ii une fenêtre et avaient emporté un butin dur et cassant. 1 formule qui devient classique et qui se plus importants. Cette année au théâ· 
considérable formé de bijoux, de mon"'" Puis il; sortirent è pas lents de la salle: répandit dans tout le monde sous le tre • Uaddan >de Tripoli d'abord, et en· 
métallique et d'autres objet.> dt valeur. El- la femme se dirigea vers i. droite, l'hom- nom de • jardin à l'italienne > en con smte- dans les autres villes de la LybJC· 
le• o~t été acrêtées après une minutieuse me vers la gauche et ils se perdirent dans' traste avec le , jardin à la française > auront lieu des spectacles d' tout pre-

1 · ord ïl ti•teS· 
'"quête Un nommé Hasan et la kmme la foule. orné de bosquets et de haies, et avec h mier re avec no~ mei eurs ar • . 
Rûkiyr f.· aient prévenus de leur avoir s<r- Mais, à ce moment précis, l'e"fant :âcha I « jardin à .J'angla~se • de goût romanti- ~ussi ~ous ce poi~t de vue; la I,yb~~ 

1 de complt~e. la main de sa mère. Il courut à travers ta 1 que. Enfin l' , Agit informe qu'ac- s Œt mise en premier plan ave: les li 
Devant la 3ème chambre pfoak d" '.r:- cohue. vers son père, il Je saisit aux ge 

1 

tuellement le jardin moderne suit les t res provinces italienne. 

buna! es«1üel. Sati et Hatice, ont nié noux · nouvelles tendances de l'architecture LE BUDCET DE L'ARGENTINE 
~f 1<'1.t. Comme. on leur ohjectait -Baba, babacim. cria-t-il, que dcvien- en ajoutant des camps de tennis et des 

1c r:. <lf ... 'aration~ iaitcs à ia poLce elles drons-no.13 ? Ne laisse pas maman s ule. piscines. L'exposition qui sera inaugu-
J. r';.c 1 iu, c::rnmr d ~ can1hrio~eu :r co!"'l 4 L'hommt prit l'enfant dans ses b:as : rée au mois d'avril prochain dans Io 

,...., ..... q1' !les ava1cn' ggi ainsi à la sui·1 il tres:;aillit. Et rtvenant lenteme,t vc:rs la Parc du P3.lais de l'Art. ~OU:i le~ au .p· .. 
.le pre>o ··~s. Lo tr:t;unal a jugé touto- malh< 1reuse qui s'était effondri'< en san- ces de la VIIe Ei<position triennale d'art 

---<>--
"o::r.ctr BuC"nos Ayres ,9 - La «Prt:nso con'."· 

son éditorial au budget de l'A:g. ntine et 
p:-évoit un réficit tffertif d'! 460.000.noO 

dr ptSOS. ____.. 

f(';~artte1 les chargt>~ recueillies à leur glo'.·an~ sur un banc, il lui dit, avec une décoratif s'inspirera préci2ément de "C;t -

1 
tn ~roi t et ~e:; a co 1damnées chacun(' à 6

1 ~oudaine douceur dans la voix: te nouvelle conception me lerne ·lu jar~ dins de campagne et de ville. a V. c uflC 

mois dt pnson. 1 - Allons, ne pleure pas. Le petit G5- <lin. L'on y verra ainsi des jardins sus-· variété inf:nie de fleurs et des jeu" de 

I
l Hasan et Rükiye ont ~té acquittés fau-

1 

:iül a raison. rentrons chez nous... pendus des parcs en miniature des jar 
1 
lumières colorés ' ' -l . 
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Samedi tl Novembre 1930 

1 
L'activité de la 
Cité Romaine 

du Film 
-·~ 1 

Les derniers succès italiens 1 

IPar Ek.Ranl 
1<Uneaventure de 
Salvator H.osa» 

L'émintnt mc:tttur t:n scène Virgilio 

M.archi s'est jusqu'ici distingué dans la ré­
alisation d'une foult: dt: productioons à suc 
cès.Mais en imaginant la structure scé -
nique de l'important film de la ~'el/a -

1 
que l'E. N.I.C. a compris parmi ses gran-

• >~ ~·~· 

1 f:'Ji _,- I 

LA \li.LE E:\'TIEHE 

tll'lil•• drn1111P junr 

au LALE 
qui présente cette semaine le 

PLUS GRAND FILM du MONDE ... 

La Merveille de l'année ... 

Robin~~! Bois 
(Parlant Français) 

·-

11 

l 

1aocaaccacc~ccccccc ccaccccccac:~1aacacaaaacaaaaaaaccaacacacacaacc 

Au Ciné M E L E K 1 
J E A N E T T E M A [· - D 0 N A l 0 e t H E l ~ 0 H E D D Y 

plus 
• plus beaux que dans TOUS leurs FILMS •.. 

SEDUISANTS que JAMAIS ... sont les AMANTS MAGNIFIQUES d' 

ANANTS 
( Sweethearts) S 

LEUR SEUL FILM qu'on verra celle année ... ENTIEREMENT COLORIE § 
,d'une RICHESSE MUSICALE et d'UNE ELEGANCE sans PAREii.LES ... S 
~n tuppJnmnnt· FOX-Journal. Actualités: Les nouvelles les plus ~ 
L ~ ~ ~ • sensationnelles du monde et de la guerre. li 

A 1 et 2,30 h, Matinées populaires é prix réduits ~ 
'====acrac:=ccnccc aoccaaac~===acaa•a=c=aacc:cccccccccca===acoo~ 

dl.$ exclusivités italiennes et pour lequel 
fut fixé dtfinib.vemcnt le: titre : Une aven­

ture de Salvator Rosa - cet excellent ar­
tistt· se1nble atteindr<.: vraiment la plus lu­

mineuse expression de son expérience et 
d<.: sa fantaisie. Nous avons eu l'occasion 

d~ parler ici, à plusieurs r-=.prises de ce 
film dont la mise en scène, la technique, 
la photo et l'interprétation sont en tous 
Points excellents. 

ENTIEREMENT COLORIE avec 

ERR 0 L FLYNN 1t 

OLIVIA d·· HAVILLAND , . .. 
I ' 

ldl.\CE \IOOllE 
la plus grande cantatrice du monde 

N'A ÉTÉ PLUS BELLE et PLUS EMOUVANTE ''l{etroscena" 
L'Ente Nazionale Jtaliano di Cinernsto­

Qrafia est e:n train de présenter a:.i public 
Italien ce film des plus modernes que la 
Continentalcine a réalisé avec des inter -
Pr'tts d... premier ordre sous la direction 
d.(: Blasetti. Retiioscena est vraiment très 
ltlOcJ.erne pour l'idée qui l'a inspiré et pour 
la forme dani laquelle elle a trouvé son ex­
Plication d'oeuvrt d'art et de spectacle. 

Sentünrot c:t humoJr, description' d'é -
lats d'âme et satire de moeurs alt.;:rncnt 
11\rec une hJnnon1e extrêmement' efficace 
~t persuasive. 

Le milieu théâtral, la vie des coulisses 
Ctetroscena) y sont décrits avec un véris­

ll'le frappant. Ces sujets et to:.is les potins 
qui s'tn suivent ayant toujours vivement 
1nttressé le public, l'attrait du film n'en 

avec le METRO· JOURNAL 

Actualités dans le Monde et 

à la Guerre 

A 1 et 2,3o:h. 

Matinées à prjx réduits 

l('lllpS sont 
' • :1 nx eco11orn1es -·-Le-; stars n'échappent 

pas à la règlt.: 

11 
l i 

Le!:; temps sont aux économies aussi 

bien des artistes ont-ils remplacé les re -
pas aux restaurants par de très c~1n1uAales 

aAapes c~ qui ne va pas sans quelques 
Peut ètre de ce fait qu'accru. Une trame aventures dont ~'oici la plus récente. Le 
d'amour se déroulant dans le: monde du héros e ... J un jeune premier des plus sym­
théâtr<., pr{·tc sa vibration humaine à Re- pathiques ayant obtenu de beaux succès 
tro)icena. à l'écran. 

Parm1 les 1ntt:rprètes de ce film citons : Rentrant l'autre soir, il annonce à sa 

t:'ilippo Romi~ et Elisa Cegani, premiers charmante fen1me - une ingénue que vou~ 
t&Jcs; Fausto Guc·rzoni, Camille Pilotto et avez tou~ applaudie. 
lia OrlAndini. 

'·Ho visto 

le stelle,, 

brillare 
- Une surprise, mon chéri. j'ai invité 

Garette à partager notre J>ti·jt d;ner 

- Mais non mon chéri, tu es fou Tu 

L'Ate"'1a film a confié à Maria Gardena, 
'1ans ce fihn - qui st·ra distribué par 

:·i;;.N.I.C. - an rôl~ difficile et complexe 

sais bien que nous n"avons que des lentil­
les ce &?ir. 

Des lentille:; pour roui potage, si j'o,'>e 

dire. Que faire ? li est trop tard pour 

"' décommander le sy1npathique comédien. " protagoniste. 
Mais ces difficultés offrent précisément 

l'occasion à cette actrice de talent, de se 

Le cuple d~cide que pour sauver la mi -
,se au moment de pas::.er à table, Mada-

llistinguer. Tous ceux qui virent la Garde~ me dirrut à Monsieur d'aller quérir le Ai­
:ia, intepréttr son rôle f'n furent ébahis Ce ~t de mouton à la cuisine A ce mo -
f ment, mi!'ie en scène habile, on entendrait lit unt.: révélation. En elle le metteur en 
a..l._ un frac.a~ de vsisse//ef et la voix de Mon-'"lle a eu la joie de découvrir une vedei~-
1" de cin€n1a d"' •prtmier plan• . Foieur annonçant : 

Son masque d'une mobilité extraordinai­ - Ah .' zut, c'est le gigot. 

""' txprimant à souhait les moindres états Et \!Oici l'invité. 
'1'â.rne, et la spontanéité dt son intuition Le !-.Cénario se déroule comme con1:e11u 

'rfnique assurent à son rôle écrasant .Jne Jusqu'au moment du bris de v:iis~ell~ au-
l>t f é - quel succède un silence de n10rt o onde intensité d'interpr tation. 

Madame inquiète et rusée à la loi.'i, dé-
'l°forn.i, caro idéal)) cide de tendre la perche à son époux, el 

Ce film qui rc.:tracc en partie la vie d.? denlande : 
I illustre cotnpositeur napolitain, auteur de -Ce n'e!st pa ... /e gigot au ntf>in~ que tt. 

fllëJOdits divines, en têtt desquelles trône, vien!i de flanquer par .terre ? 

ltllt une reine, sa romance intitulée Tor- !fit Mon'!';ieur de répondre, avec un bril 

'>1.t, t:aro idéal, réalisé par la S. A. F A., de consternation et deux autres dïnquié· 1 

~ra d1stribut:. par exclusivité, par l'Ent~ rude dan~ fa ~·oix : - Non mon chéri
1 

ce 

~azionale Italiano di Cinematografia. '>Ont le~ lentilles 
C::ette production qui en est à ses der-

•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·• ·:~ tours de manivt·He est mise en scène • + 
·ar Guido Brignone. C'est un as. + y VI NE RQ"'AN(E + 

Les diffé~nts groupes de scènes q:ii + j ,1 11!. + 
"1~nncnt d'e"tr• monttts dtfin-t 1. ·nt.:11t ré- • • 

' + Elle n'a pas besoin de forcer son+ 
'lI~nt pleinement et lumineusement avec + talent pour être attirante au possi-! 
·l.l,.11" maîtri~e de préparation et avec quel • + 
' • b\e, inconsciente au n1axirnun1, divi-. 

th.ousiaste talt nt fut conduite leur réa- • 
1 

+ 
fi~ • nement provocante, al'nora e sans. 
... lion. f · 

+ volonté de mal aire. Viviane Ro ·+ • ~. B:"Ignonc eut ta main tout particuliè· , • 
'"- + mance a les plus beaux yeux de la+ 
'

, ' 11tn ~ heurt:use en r .. traçant par le tru- • • 
~, . d' + terre, des yeux cornme on n'en avait+ 

h lllc·nt de ''image mouvante, la vie un • h . • 
. .., + pas vus depuis Lantelme, c amp1on-+ 

' 
t'ttrne ayant vécu à Jnc épcque des plus 

"Ili • ne d'avant guerre et son visage est; 
i...,•ntiqu s présentent de ce fait non seu· ! si pur qu'on lui pardonne son rôle+ 
"'. t-nt un intérêt esthf!ique, mais pour + 

1 
· 

"•lia· • effroyable de vamp entre es mains+· "' iturs raisons, une signification his;ori- + 
'"•. • d'un bandit qui la pousse aux pires; 
~ + actions. • ,. aid par sss.ll'er ~s ~ 1 ;>.~tf' r1~ n<;;nc df' ; t 

: "ast s-.jet. force fut au metteur en + Elle accomplit ce prodige tant elle+ 
~.""•et à collahoreteun de donr.u :i· t est belle et simple de rendre presque; 
1,, '."'Po:tanc particulihe aux éléments • sympathique le plus antipathique de+ 
:t11.1 ·

0 substance narrative comme aussi ! rôles. Sa création de Blanche, la court 
~f'~ é'l~ments t>xtérif'urs et noi.ls serions ! tisane aventurière du cJOU EU R • est+ 

Ille t<·ntrs dt d•rc. décoratifs, de la réa- !une véritable révélation pour l'écran• 
~•ti . • d. . • ~ on : cadre, costum<.s. milieu 1nu~1cal. • français. Nous avons esorn1a1s un• 

•If \lt•c d s pareJ.ls a~outs Torna Caro 1 :personnage nouveau qui fleurira! 01 a · · d. t 1 • 'l' CQu1 rt une vive t 1rec e va eur • dans les filins de den1ain, le genre. 
~·~l>res;ion e la figure et l'époque d~ !v,viane Romance dont la beauté pre.' 
'tr~ntfs:co PAolo Tostî revivent dans to.t- ! nante et charn1eusc excuse les vices~ 
'n l.lr lum1:tt use rf.elité. Cr film xc -c~ra • • • • de ta désinvolture. 

"'ia:"Jnc tout par"ic.11ier sur le publiC'. t #>-

1. ""'rt e vocale notamm nt. assurét par • · • · ... · • · • · • • • · • · • · • · • · • · • · • 
ltre11 1t:S!1e WtrnoNSk'l. 

1.q . <nt Inor G1usrppe Lugo fe:a le:; Lt:s au~rt:; &.1ute..ir> qui jouent d<Jns Tor-
C:::.~c s des nn-.ateurs de btllt's mtlodics na Caro irleal !';Ont : Mercedes Brignone, 

1,_"8t Claudio Gor• ~"' P•' :.•.'n.f:c l'aob B p c l Lo b d Laris Gizz1 -:a:t' 1 runo <:rsa, ar o m ar i, 

que dans 

0 u 1 SE 
le grand Opéra Cinématographique que donne le Cirn• SU MER 

où elle chante avec 

En 

Georges Thill (Jer Ténor de rOpéra de Paris) 

Le plu> BEAU et le plus SPLENDIDE des Grands Films 
MUSICAUX-UNE SPLENDEUR jamais atteinte à l'ECRAN ... 

l Il (' h ,. 1 - d . 0 .. Il \ ,. , •... 

S 1 , ECLAIR-JOURNAL sur les Lignes MAGINOT et SIEG-
U PP · FRIEO Les nouvelles de la Guerre et du Monde 

Aujourd'li.ul à 1. et. 2,30 h. Ml\tl11ées à prj:x: réduits 

····································· .. ···• ············~ 
r I .. orettn \' Ollll!J c·t 1'~·rone 
• • • 

1>0\rc·1· r . • . • • • . 
~························································ 

• • 

Le"i 1eunes premier-"' ne manquent pas. Robert Taylor, Richard Grt'en, Robert 
YlounA, MontAommery, Tyrone Power sont lee; p/v., C'atlo ... M<1h• ce dern1er e!'it ce~ 
fui que Je-.; femme préfèrent. Pourtant il ne crend» bien que quand il apour par­
ténaire Lorette Yount. A deux ils forment un charmant couple, Je couple idéal, di-

sent certains. 1 

[ORGon1zzoz1ont otL sonco 01 Romo 

« l~tnporte 
lllOll C(Pllr» 
--<>----

i\ VEC JEANEl'TE 
t\IAC DONAL!) 

--<>---

Réalisation de R. l .éonard 

La chanteuse Mary Hale ( Jeanette 

MacDonald) et son mari, le pianiste Ja­

mes Geoffroy Seymour ( Lew Ayres) sont 

obligés d'interrompre leur numéro au Ca­

f~ c Gay Nineties • à New-York parce 

que Ja1nes assomme à demi un client ivre. 

De retour à l.;~r pension, James, excellent 

mus1cien, apprend qu'il a remporté une 

bourse qui lui permettra d'étudier la eom-

pos1 tion en Europe pendant une année. 

Pour que Mary puisse 

essaye de vendre à 

l'accompagner, il 

Cornelius Collier 

(Frank Morgan) , impresario de Broad­

way, une opérette qu'il a composée. 

Dans le brouhaha du burea.i de Col-
lic:r qui pré,i>are un spectacle pour Atlan­
tic City, !vlary et James n<; p..:uvent mê­
me pas fa1re e:nttndre une chanson. Ce­
pendant, grâce à Larry Bryant ( !an 
Huntt:r) , l'ange gardien de la troupe, on 
dt.:mande à Mary de chanter un air que 

la prima·donna a massacré. Elle obtient 
1mn1édiatcment le rôle et doit partir tout 
dt: suitt pou1· la répétition &:énérale. Ja­
mt:s se résign._. à attendre son retour et, 
ptndant ce te1nps, travaille comm<: pîa-
nistc.: dans une brasserie. 
;>er<l sa plact: après s'être c 
un client. 

* 

Là encore, il 
colleté > avec 

Le ~uccès de M1t.ry est im1nédiat. Elle 
t:st salJéc par tous comme une décou -

BEYOGLU-a 

1 
i\1archand de livres 

et détective 
rares 

Melvyn Douglas 
se surpasse dans 

''Règlement de 
Comptes" -·--NED EST-IL COUPABLE ? 

Joel Sloane ( Mevlyn Douglas ) et sa 
dumnante femme Garda ( Florence Ri -
ce ) sont marchands de livres rares. Joel 
s'occupe égaloment, en qualité de détecti­
ve amateur, à rec:hercher les auteurs de 
vol de livres, pour le compte de compa -
gnies d'assura.oces. 

Pour le moment, Joel essaie de trouver 
un emploi pour un de ses amis, Ned Mor­
gan ( Shepperd Strudwick) . Celui-ci sort 
de prison où il ava~t ét~ envoyé par son 
précédent employeur, Otto Brockltr, pour 
vol de livres rares. Ce vol avait rappor­
té 50.000 à Brockler, somme versée par 
l'assurance. Joel et Garda sont persuadés 
de l'innocence de Ned ainsi que Lcah, la 
fille de Brockler qui aime Ned. 

Eli Bannerman ( Louis Calhem ) , spé· 
cialiste dans le vol de livres rares, vient 
trouver Brockler et lw propose un lot de 
livres volés pour une valeur de 5.000. 
Brockler, qui n'est autre qu'un mcmbr• 
de la bande, lui dit de repasser Je soir 
à neuf heures et qu'il lui donnera J'ar • 
a:ent. 

UNE SECRETAJRE TRES AU 

COURANT 

Le même soir, Brockler est trouv~ as· 
sassiné dans son bureau. Il a été assom­
mé avec un pre!SC-papier. Les soupçons 
se portent sur Ned, qui, dans la journée, 
avait eu une vive discassion avec son an­
ci~n patron. 

Joel décide de s'occuper de l'enquête 
et va trouver Julia Thome (Claire Dodd) 
la secrétaire de Brockler. Celle-ci paraît 
mener un très grand train de vie et Joel 
la soupçonne d'être très au courant des 
agissentents de toute la bande. Par elle, 
il apprend que le vol est 1...- mobile de 
l'asossinat, car 5.000 doHars ont disparu 
et que les livres soi-disant volés par Ned, 

sont di!';simtùés dans un coffre, dans le 
bureau de Brockler, Alors. Joel demande 
à Julia de l'aider dans ses rtcJl<rches et verte dt.: Bryant et les journaux y voient 

un roman d'amour. Lorsque la troupe re· promet de parts.g..:'f avec elle, Ifs primes 
vitnt à Nc:.v-York, ja1nes, qui essaie de d'ass;.irances qu'il touchera. Julin PCC'C"p 

voir Mary, tn · ... '9t pratiquement t.:mpêché te. 
pHr les 1nnornbrablcs occupations d<· la 
vt'dttte essayages , coiffeurs, 1nterv~cws 

etc . . Furieux, 11 refuse une explication 

et, Mary, désolée, se décide à divorcer. 

James déci~ de travailler, àe tenter 
tout ce qu'il peut pour réussir et r.::prtn­
drc la vie comm..ine avec Mary. C'est une 
tâche longue, difficile, mais il n'abandon­
ne pas la lutte et le jour arrive enfin où 
•l plact: unl c fantaisie symphonique > et 
sent son avenir assuré. Enthousias1né, il 
va voir Mary qu'il n'a pas vue depuis 
deux ans pour lui annoncer la nouvelle ; 
c'est pour apprtndre son prochain maria­
ge avec Bryant. Et, comble de l'ironie, 
c'tst Colli ... r lui-même qui s'est rendu pos­
sr:sst:ur a;,ipr~s de son pre1nier acheteur d( 
!'oeuvre de James : c EMPORTE MON 
COEUR > , et qui " l'intention d'en dOft­
ncr le rôle principal à Mary. 

Bryent se rend compte que Mary aime 
toujours James et, galamment. s'efface. 
Tous deux se trouvent heureusement réu­
nis non seulement en tant que mari et 
femme, mais dons le spectacle où ils ob· 
tiennent un magnifique succès, Mary com­
me vedette et James comme auteur. 

COUP DE THEATRE 

Cependant, Bannerman, craignant que 
Joel ne sache trop de choses, tente de l'as· 
sassiner. Il échoue. Il décide alors de par· 
tir, mais, avant, va trouver Julia pour 
que celle-ci lui rende une lettre compro­
mettante pour lui. Julia refuse. Il part 
furieux. Quelque temps plus tard, il s'in· 
troduit dans son appartem·~nt, dérobe la 
lettre en question ainsi qa'une certaine 
somme d'argent. Quelques instants plus 
tard. Julia rentre chez elle accompagnf 
de Joel. Parmi les tiroirs, dont le conte­
nu a été fouillé, Joel voit une photogra· 
phie représentant Julia et Bannerman. Il 
comprend qu'ils sont probablement com­
plices. li fait donc établir un mandat d'ar­
rêt au nom de Bannennan. Celui-ci arrê­
té, on découvre sur lui unt: partie des 
5.000 volés chez Brockler. 

ENLEVEMENT 

Mais Bannerman a pris ses precautions 
e:; Jcel est enlev~. Comme il ne peut v• -
n1r témoignei- contre lt bandit, Banner­
man est relâché, fa:ite de preuves. Une 
fois libre, Bannennan retourne à son ap­
partement, puis port pour l'endroit où 
Joel e;st retenu prisonnier. 

Pendant ce temps, la ftmme de Joel, 
Garda, inqui~te sur 1·~ sort de son mari 
et au courant de ses soupçons à l'égard 
de Bannerman , va trouver ce dernier • 
Au moment où elle arrive, elle le voit par­
tir en auto. Elle le suit dans sa voiture. 

Arrivée à destination, Garda ré·.ssit à 
s'introduire dans la maison où est entr~ 
Bannerman. Elle Y trouve Joel. A eux 
deux, ils lattent contre Banno;.nnan et, 
bientôt, la police arrive à leur secours. 
Mais, dans la confusion, Bannennan réus­
sit à s'frhapper. 

LE DERNIER MOT A LA LOI 

Joel sachant que Bannerman ira prow 
bablement chez Julia, va trouver le jeune 
femme. Il l'interroge et. finalement, elle 
avoue être l'auteur de l'assassinat de Bro­
ckler 'l:t que l'argent trouvé sur Banner· 
man était celui que ce dernier avait dé­
robé chez elle avec la lf•:tre. P:.ii~. pour 
se débarrasser de Joel. Julia veut le frap· 
?tr d'un poignard. Elle le manque A ce 
moment, Ban~erman arriv<:, l~ revolver à 

la main. Joel, p'1r une manoeuvre ha:dit, 
réussit à lui prendre le revolver e~ il peut 
maintenir les deux malfa!teurs 
jusqu'à l'aîrrivée de la police. 

en :espC"ct 

1 t:t Laura Adani, son égérie, la com-1 et Germana Paolieri. 
• FILIALI PELl'IBANCO Ot llOMA IEJ FILIAL! OoLLA FILIAZIONE 

ffibDITbRROn'p 
BANCO ITALO EGlZtAHO 

• 
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I~es funérailles des ,·ictin1es 
tl<~ l'atte11tt1t ([e la 
lluruerhra11liellPr ---

(Suite de la 1ère P<J8•) tés juùiciaire;; firent saIBir l'édition du 
garie, la reine des Pays-Bai;, le Roi de s01r du journal c Peuple • dont le titre 
Roumanie, le pdnce régent de Yougos- sur troJS colonnes, consacre à l atten­
lavie, le régent de Hongrie, le président tat de Mumch, portait l'interrogat10n 
de la Slovaquie. 1 suivante ; 

Le Pape Pie Xll a fait parvenir ses 1 « Est-ce une répétition du coup de 
félicitations au 1''ührcr par l'entremÎ>IC Reichstag ? • 

du nonce apostolique .Mgr. Orsenigo. Hruxe11es, 10. - Le parquet réquit 
D'innombrable.; télégrammes parvin- une instruction JUdiciarre contre k[ 

rent de la part de personnalité.; de l'E- c l'euple • en vertu de la loi repriman, 
t;..1., de l'armée, des ~ocit!.t.és f:t associa.- les 01tense.ti envers le~ souverams et 
lions, ainsi que de la part de i;imples ci- chefs d'Mats ~trangers. Les sanctions 
toyens residant tant dans le pays qu'à pr..JYues sont une peine d'empr1:sonne 
l'étranger. ment et une amende. 

Les membres du corps diplomatique PLUS D'ESPOIR DE PAIX, 
vont sïnscrir.; à un registre ouvert à DIT-ON A MADRID 
leur intention. Madrid, 10. Les Journaux rèpro -
L'URSS ACCUSE AUSSI duisent de nombreux télégrammes de 

LA GRANDE-BRETAGNE Berlin et de Müllich. lis œproduisent 
Le gouvernement des soviets a fait amplement l'opinion de la presse aile _ 

parvenir l'expression de son indignation mande suivant laquelle l'attentat aurait 
contre l'attentat et sa satisfaction pour eté organisé par !'Intelligence Service. 
la façon huureuse dont M. Hitler y a é-. . . . . Les journaux espagnols stigmatisent les 
chappe. Les Journaux sov1et1ques ont pu t t · t rale t · · 1 . ~ , . . . ac es error1s c::>, mo men cnm1ne s 
bhe un rec1t succinct de 1 attentat dont t l't' t t' ·1=· e po i 1quemen s en ço. 
ils attribuent la re~ponsabiulé au ser - L · 1 y t 1• tt . . . e JOUrna « a » es 11n .... qLte a en-
vice sœret bntanmque. tat a détruit définitivement les faibles 

L' INDIGNATION EN ITALIE . · . . . , . . . espoirs qui subs1sta1ent au sujet d'une 
Milan, 10. - Le c Corrierre della Se-1 1 t. ·t qLie d fi 't L t . .. . . . sa u ion pac1 1 u con 1 • es 1nor s 

ra • souligne 1 md1gnation popula.re en t 1 bl é d M ·· h • h . . . .. . I e es ess s e unie en1pec eront 
Italie pour le vil attentat de Munich. 1 1 tt a t 11 · b , · . . , 1 que a u e c ue e puisse a 1ut1r a 
Le journal exprime la soh<larite des . un co111pro1TI1s. 
masses italiennes avec le peuple alle- L • · 1 t , , . . . .. e meme JOurna es ime qu une ac -
man<L Il se reiouit de ce que >e Fuhrer ti. ff s·,, 11 d t 1 Bel 

1 on o en 1 ve a eman e con re a -
ami sinc~rc du Duce et sie l'Italie, rest~ · -L H 11 d 
• ,. 1 g1quc ou a o an e. 
a la tëte <le la nouvelle Allemagne. 1 L · 1 A ·b t 1 . e JOUrna « rr1 a > commen ant e 

Parlant de l'attentat de Münich, le d ·er d'is d ., Ch be l · , 1 ern~ cours e .i.\i.i., am r atn 
c Regun.ti Fascista • de Cremone orga- . . '1 

, . . . . ' . conclut sur une note optimiste. Pour. 
ne de M. F armacci, ecnt que ce qui ei;t 1 · · f · d · d · d 1 . • , . . 1 a premiere ms epms eux mois e 
arrive n est que la consequence logique d't tt f .11 t d 1 

1 guerre, t ce e eu1 e, on en en en 
<le la campagne ùe haine et d'excitation An 1 t t d · 

1 

g e erre un mo e paix. 
non seulement contre le national-socia-

lisme, mais encore contre la personne DES ARME~-;-_ES DETENUS 
de M. Hitler. -o--

Lo~dres, 10 - Les autorités ont dé -
couvert dans les prisons de Lewis et de 

1 

Cha1msford des déttnus qui possédaient' 

des armes. De crainte dt dé3ordres on a 
' envoyé des renforts aux gardes d.: la pri-

son. 

LE RAPPORT DES PREFETS EN 
ITALIE 

--<>--
Rome, 9 - Le Duce, continuant le rap­

port annuel des Préfets, a reçu à Palazzo 
V<:nezia, ceux de Palerme, de Messine et 
dt.: la Sardaigne. 

LA HAUSSE DU PRIX DE LA VIE 
EN ANGLETERRE 

Rome, 10 - Examinant les répercus 
sion de la iuerr...: sur la vie économique 
de l'Angleterre, le Bulletin Economique de 

la cStafani • fait ressortir l'augmentation 
du coût de la vie. Tous les prix ont mon­
té dt·puis le début de septembre. La haus­
se tst de l'ordre de 9 '70 pour les comes­
iiblt:s divers, de 19 % pour le beurre; de 
29 % pour le poisson et de 47 % pour le 
sucre. 

La recr;.i<lescence de la cherté de la vie 
est aue également à la raréfaction des 
denrées alimentaires. 

LES EMBARRAS DE I..A MUNICIPA -
LITE DE LONDRES 

Londres, 10 - La Municipalité de 
Westrnister annonce que, dans le paiement 
des taxes municipales, il y a des arriérés 
pour un total de t49.ooo Lstg. 

On prévoit qae la Municipalité de Lon­

dres égaleinent devra contracter un ·an 

prunt ou recourir à l'aide du gouverne 
ment pour faire face à ses dépenses. 

L'ELEVAGE DES LAPINS EN ITALIE 
Rome, to - D'après un rapport fait au 

Duce par le directeur de l'Institut natio­
nal pour l'élevage des lapins, la quantité 
de VÎa:lde fournie au marché italien par 
cette branch... d'élevage: s'élève à 500.000 

quintaux par an. La production est am;>le­
n1c-nt s..iffisante pour faire face aux besoins 
tn matières premières des industries de la 
fourrure et de la chapeJlerie. Le Duce, tout 
en exprimant sa satisfaction pour le dé­

v'tiloppement de l'élevage des lapins en 1-
laile a déclaré qu'il faut porter ctle pro­
duction à roo millions de têtes par an en 
améliorant la q...ialité et en ét..:ndant la 
consommation de la viande de lapin. 

LES POURSUITES CONTRE LES 
COMMUNISTES FRANÇAIS 

Paris, ro - Le député communiste al­
sacien Paul Acant, qui a désavoué le let­
tre de s<:.s collègues Ramette et Florimond 
Bonte a été remis en liberté provisoire.Le 
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100 Zlotis 
100 Penp 
100 IAf9 
100 DiDAl'9 

Siockbolm 
Moecou 

100 Yens 
100 Cour_ l!I. 
100 Rou~ 

LLq. 
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ON CHERCHE UN COMPTABLE 

IL Y A DES ACCOMMODEMENTS 
AVEC LA NEUTRALITE ..... 

Washington, ro - Le Comité Naval 
reconnaît avoir autorisé le transfert sur 
des registrc:s étrangers de plusieur.> nav1 -
res américains . M. Roosevelt t·stimt qut: 
cela n'est pas contraire à la loi dt: neutre· 
lité. Toutefois M. Hull n'est pas de son a· 
VlS. 

< C'est pourquoi il convient de consi­
•lérer comme complices, tout au moins 
moralement, tous ceux qui ont attisé la 
haine soit par leurs discours, soit dans 
les journaux. L'Italie exprime au natio­
nal-socialisme sa solidarité entière. L 'é­
pisode ùe Münich est bien fait toutefois 
pour flétrir <levant le monde entier les 
méthodes de combat qui portent la 
marque c rtaine- des ploutocraties ju­
<léo-<lémocratiq ues, les b'tats t.otalitai -
res n'emploieraient jamais, même en 

pensée, ùes méthodes si barbares •· 
POURSUITES CONTRE 

tribunal militaire a repoussé les deman -
LES FINANCES DE LA BELGIQUE !·des d, mise en liberté provisoire présert -

Ül! ()a 1 t" J)Our l' .\m ric.1u · l'r. <HO\'A:-l~A ,,,,no ('s '.!11 
" Napli•s 12 

du Nord 
:'\ EPTu ~ 1. \ 

1~ ~ov~mbrt 
<i<' (;êllt'S 2S 

'. \) 

llén 111. 

La France V'oudrait profit<:r d~ ces trans· 
fcrts, mais les armateurs s'y opposent tO 
disant qu'il est préférabl e d'inttnsifitr Je 
trafic à dtstination d(: l'Amériqut du Sud. 
afin d'éviter le chômage. Le congresman 
Bl~om et plusieurs sénateurs prolestent é 

galement contre les transferts. 
~ 1 tées par les membres commJnistes du co-

Bruxelles, 10 - Le ministre des finan- mité directeur de la C. G. T. 
S.\ \ OIA 

·· Naples l o " 
i.: li rcel111111e L'ACTIVITE DES SOUS-MARINS 

Londres, 10 A.A.- 14 matelots de l'é 
quipage du Carmarthen Coast, ùe 941 t. 

coulé dans la mer du Nord, furent recueil· 
lis par un bateau de sauvetage. On signale 
2 manquants et 5 blessés. UN JOURNAL BELGE 

Bruxelles, 10 (A.A.) Les autori-

ces a fait ce matin. devant les commis ·' 

sions parlementaires un exposé sur la si -

tuation financière de la Btlgique. Le bud­
get ordinaire dt 1940 est en diminution de 
317 millions sur celui de 1939; il s'élève à 
II milliards 633 millions. 

,... ...... ~ .................. ~--~~----..:.--~ 
(}1ft/ '-.,­
t;e,Yrege 
flJ/amiiiit 

L'ACTION FRANÇAISE PROTESTE 

Paris, ro - L' Action Françai3e» pro­

teste contre les rigueurs de la censure et 
contre le sabotage organisé aux dépens de 
l'organe du nationalisme intégral. 
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Le Carmarthen Coa!ît appartc:nait à la 
société Liverpool tt faisait le commt'f .. 
C(' t.:ntre Londres et l'Ecosse. 

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 
pou r les accue ill ir. 

ambas· 
clients 
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1 
dre en fer. S'adresser, dans la matinée '. 

·------------- ___ Salm Sokak, No 10, Ibrahim Apartimao1 
(intérieur 6), Beyoglu. Fac llil••s d e voyag e s ur· les Cb c m. d e F e r <l e l' Etat it.1li e 11 

La destinée des pélamides 
f 1 Deux jours aprè Quatre 1ours ont passé.... 1 

Agenc·~ Généra ll· d'Istanbul 
Sarap Iskelesi tr. t 1, l~ l \!un.han,', Calat11 

T~léphoue 44877-8-9, Aux bureau~ de Yoyage• ~at 11 Tri. l4ll • 

1 Ne lais~z pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor -

1 

respondancc commerciale d'un professcUr 
Le premier jour .... 

·= 
"*'"': !!!!.".!! _ __.. ...... -~-~ .................. _.. .... __ r F~:UJLL!·;10X nu • Br.YVCLù, Nt ~:l 1.i 

1 •.• ET DE MER E I 
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DEUXIEME PARTIE 
VI 

Se s(nt<1nt écoutée elle njouta. \'."Û11n1.:, 
lt-s br:is nu tour d 'l cou dt son père : 

- je suis grande maintenant .. A dou­
ze ans .• avou· ma bonne avec moi, ça 

pas d'inconvtnient. Mais j'insiste : sans 
la vexer. 

- C'est 1mposs1ble protesta Mr..c Ar­
minguc-t. Habituée comn1c e:lle l'est. tnain­
tt·na:--at, à vivre près dt nous 

- Elle pourrait se rendre comptt, pour­
tant, fit OdiHe, les larmes aux yeux. 

Déso:-mais, elle n'eût qu'un but in~uf-

ne m'amuse pas . flt:r à Blandint cette idée. la iul ùG:!.- -

L'objection retint l'atttnhon de Guil - rtr Elle se fit dolente, se pla?~11·1 .. J'in· 
lauine, lui p3rut justb. On ne- pouvait, l­

videmment rtnv .. vfr ill 1dinc aJ sixième. 
Il rût 'allu l'y prlpartr D::.inièle, pressen­
tie, s'y refusa. 11 1 1' déplaisait de lui faire 
tnvisager ttttc n&-e5sité. Ar1n1nguet s'<n 
sour"nit moins tn1·ore. Il n t,ouvait pRs 
maüVBlS. rept·nd::int, que SR ftlie suuh:u­
tét. t:n grandissant, une chambre qu'rll·_ 
ne partageât poir..t. 

- Aru3ngt-toî avec elle. S1 tu peux l'a-

somn1t', prétt:ndit qu'un rie:i. an soi..:ff!e, 
I"empêchai .. de dormir. Innoce1: ir•.· ~t !-i 

se-rvante palpait ~on front et ses mains. 
- Tu n'as pas <le fièvre, ma Bcllotte ? 
- je n'en sais rien. 
- C'est q.1e tu es grande fille, voilà 
Et ... l'embrassait tn souriant, caressait 

ses cheveux. 
Plusieurs fois, l'enfant feignit d'avoir 

été éveillée en sursaut le matin. Blandi 
mener, sans vexer, à regagnl'r sr-s pénates. ne soupirait, exagérait les précautions, ne 
là·haut, consentit Guil!aume, je n'y vois comprenait pas. D'autres soucis la han 

(Dessin de Nadir Gülcr à l'AkfAnr) 
H ' tJ ., v; ' Lits 

8614 An&lais.- E crire sous cOxford• au Jout• 
na!. 

taient. Parfois. sans raison, elle se sen - « Tan t qu'on n'a pas vu le médecin, Parfaitement stylée, elle s'exprimait avc(. qu'elle était là ! 
tait harassée Cela la prèi.ait tout d'un songeait-elle, on n'iest pas malade. A - déférence. Odile n'écoutait pas sans plai- - Que voulez-vous, la jeune fille v~. 
coup, un poids lui tombait sur les épau- près ... > sir ses réponses. Ce n'étaient qu.: : B ien. m'a~t-elle dit, sur ses treize ans. La pièce 
les, lui retirait toute force. Asaise, alors. Elle se méfiait. On ne sait jamais cc mademoiselle ... Si Mademoiselle veut ... > d ne sera pas trop gran e pour elle bien-
s~r son escabeau, elle disait qu'elle avait qu'ils font de vous, les docteurs, avec leurs Celle-là, du moins, comprenait les ~ards tôt . . pour peu qu'ell.:. veuille l'arran • 
des iambes de coton. C'était surtout le drogues. A tous les conseils, elle répon - qui lui étaient dus. Il est vrai qa'elle ne ger à son gofit. y mettre des livres . A 
dimanche, quand elle- ne faisait rien et daît, obstinée, un éternel : « Ça passe- l'avait pas conn ue petite. Ça a du bon. votre place, je ta lui laisserais sans re -
qu'tlle restait seule dans l'appartement, ra ... :t Blandine courbait les épaules et, réfu- gret. 
que ct;tte lassitude lui devenait sensible. Envoyée par a n fournisseur, la nou - giée dans sa cuisine, ne luttait pas. Elle QJ.10dile désirât la chambre pour ellt 
Toute la fati~ue éparse, accumulée, pro- velle camériste se préS'enta un matin. Il n'avait rien à dire contre Madeleine, tou- seule, cela ne paraissait que trop évident. 
Citait de ce court loisir, accourait, comme fut convenu qu'elle prendrait son service jours polie avec elle ausi, et qui faisait Blandine r~fléchit. Après tout, n'est-ce 
au rassemblemi.:nt, se fixer sur un point dès le lendemain. Elle ne consacrerait à son ouvrage. Il arrivait même que celle- pas ? . 
préci~ de son corps. « Voilà que ça me la maison qu'une partie de son temps, ar- ci, par déférence, lui demandât conseil. Retourner là-haut ?.. Obscurém.:nt, el .. 
tit:nt encore dans les reins >, observait riverait pour le petit déjeuner et s'en re- Ce fut elle qai, de connivence avec Odi- le devinait qu'on l'y poussait. C'était 10 .. 

Blandine. Mais, lt lendemain, elle repre- tournerait après le repas de midi. le, mena à bien les négociations pour la giqu~. On n'avait plus besoin d'elle en 
nait le harnais, s'appliq..1ait c: à dérouter - Vous la mettrez au courant, dit à question de la chambre. bas. Il faut se mettre à la place des gens. 
le mal > . Blandine Mme Arminguet. Ensuite, vous - Moi, fit-elle, j'aimerais mieux n'iin- Elle profita du prochain repos domini· 

Mme Arminguet s'aperçut de ce chan- n'aurez plus. beso!n de vous lever si_ tôt. 1 porte quoi que de coucher dans l'appar - cal pour sller voir la mansarde. Accoutu-
gc-n1tnt, s'en alarma. 1 - Oh ! ftt Odile, t-..i ne la connais pus 1 tement. Une turn~ si on veut, mais une mée à un autre confort, elle lui parat nü .. 

- Vous vous fatiguez b..:aucoup trop. Jamais elle ne pourra rester au lit. J e ne turne où, le travail fait, je me sente bien sérable ! Ainsi, c'était là qu'elle avait re~ 
Ct" n'est pas raisonnable. Il faut aller voir dis pas, si elle avait sa chambre, mais chez moi, et tranquille. Il n'y a donc pas çu M onsieur, des années plus tôt ? Là 
le docteur. Ert attendant, je vais pren- comme ça ... de sixième, ici ? qu'elle avait tant pleuré, qu'elle avait eu 
dre quelqu'un pour faire le gros travail. - Le fait est que ce ne serait i:uère Si, il y en avait un. Blandine n'avait p·eur ? ... 

Cettt fois, la bonne ne se défendait pds commode, concéda la servante, bêtement. que trop de raisons de le savoir. 1 

contr<.: l'intrusion prévue. Elle admit l'idée Et elle s'informa : L'auxiliaire poursuivait : 
d'une aide, mais mit un entêtem·l:nt sau· •· - Comment s'appelle « l'autre » ? - Sans compter que, po:ir faire un peu 
gren·.J, unt sorte de point d'honneur à ne - Madeleine Bruet, fit D anièle en la grasse matinée, vous y seriez mieux.' ------------­
pas se soigntr. Se rendre à la consulta- consultant le certificat laissé par la pos· Se reposer dans le logement des maîtres ? 
tian ? Pourquoi faire, mon Dieu ! Elle tulante. Elle a servi comme femme de Allons donc ! ce n'est pas possible. On Um11""'i l\lo•rivtit MDcUiriJ 
opposait à tous les raisonnements une sor- chambre et a de bons renseignements. les gêne et ils vous gênent. Alors . . 1 M. ZEKI ALBALA 
te d'inertie obtuse, de mauvais vouloir C'était une brune de trente-cinq ans, B landine n'avait pas envisagé encore lstmlbu1 

- . 
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